■ no.  2/ 

ADVER.TISSEMENT  ^ 

DE  HENRY 

EE  GRAND: 

A V Roy. 

^ur  *es  zfàries  de  ce  temps] 


Ê&G.  XXI  ît 


3 


ADVEK.TISSEMENT 

DE  HENRY  LE  GRANp 

AV  ROY- 

Sur  les  affaires  dp  ce  temps. 

I’AY  receusauecvn  contentement  in- 
expliquable , les  nouuelles  de  vos  vi- 
6toires,dans  les  champs  Eliiîens,ily  auoit 
long  temps  que  ie  gemilfois  du  plus  creux 
de  ma  poi&rine,  de  voir  la  France  le  fe- 
iour  de  ma  valeur, & la  demeure  ordinaire 
de  mes  plus  ardants  defirs , rauagee  & op- 
prelTe.c  de  fonds  en  comble  pour  vnc  poi- 
nee  de  gens  qui  s’eftoient  voulu  canton- 
ner à la  Holandoife,dans  le  fein  de  vodre 
Empire,  l’efeoutois  3uec  regr  ets,les  triftes 
plaintes,  de  tant  debraues  capitaines  qui 
font  morts  valeureufement  en  cet  efchcc 
pourvoftre  feruice,& ne  me  pouuois  te- 
nir de  pleurer  de  voir  les  campagnesFran- 
çoifes  teintes  & empourprées  encor  vn 
coup  du  fang  demes  panures  fujets,ie  ne 
pouuois  entendre  fans  foulpirer,  tantde 
furieux  combats , tant  d’affauts  yjolens  & 
de  fanglantes  efearmouches  ou  vous  vous 
précipitiez  vous  tneftpes,  êc  nefe  palloic 
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moment  ou  ien’eulTe  crainte  de  vous  voir 
tomber  en  quelque  danger:  Mais  encecy 
vos  ennemis  mefm  es  ont  bien  recogneu 
que  le  Ciel  fauorifoit  vos  entreprifcs , & 
que  les  armes  que  vous  auiés  leuees  c- 
ftoient  iuftes,auüî  vous  a- il  donné  fes  plus 
vcrdoyans  Lauriers , pour  ombrager  i ià- 
maisvoftre  gloire  > & immortalifer  celle 
conquefte. 

Maintenant  ie  viens  vous  congratuler 
de  toutes  ces  victoires  & vous  côiouir  au 
milieu  de  tant  de  triomphes,  & principa- 
lement,de  ce  que  vous  aucs  donné  la  Paix 
à vos  fujets»  en  cecy  vous  aués  autant  ac- 
quis de  renommee,  que  parmy  vos  plus 
grandes  conqaeftes.  Vous  aucz  peu  ap- 
prendre de  rnoy , combien  la  clemence 
eft  recommandable â vn  Roy , il  faut  que 
celle  vertu  marche  en  paraleSle  auec  la 
Juftice,&  qu'elle  tempere  fou  ardeur.  Le 
pardon  . gaigne  le  cœur  dJvn  fujet  : la  clé- 
mence le  ramène  au  vray  fentier  de  l’o- 
beyirance,&  le  plus  foauent  on  a par  ami- 
tié ceque  la  force  ne  peut  emporter. 

Il  eft  très- vray,  que  la  guerre  que  vous 
auiez  entreprire  eftoit  iufte,  vos  ennemis 
auoit  le  tort  î?  car  de  vouloir  demembrer 
monEmpire.defraciner  les  loix  fondamé- 
talfes  , lapper  les  conHitutions,  bouluer- 
fer  les  ordonnances , fe  mutiner  ôc  fermée 


la  porté  à celuy  de  quy  on  tient  la  vif, 
c’eftoit  trop  entreprendre  : Vn  fujet  pour 
quelque  prétexté  qu'il  puiffe  prendre,  n’a 
iamais  le  droit  de  fc  rebeller,  le  (çaybien 
que  les  Rebelles  vqus  auoient  donné  iu- 
ïle  tiltre  de  courroux , tantde  «ercles,  af- 
femblees  & monoppllcs  prattiques  con- 
tre voftre  commandement  dans  voftre 
propre  Royaume,tant  de  feditionSjmou- 
uemens»fecrettes  menees  & reuoltes  fai- 
te dans  la  France  à voftre  defceu,eftoient 
plus  que  fuffiians  de  vous  attirer  de  Paris 
pour  en  prendre  la  vengeance , aufîî ont 
ils  efproüùéà  leur  dam»  qu’il  ne  ie  faut 
iamais  foulcuer  contre  Ton  Prince,  ils  ont 
peu  remarquer  que  les  diuinités  desCieux 
font  contraires  à ces  mutineries , & que 
s’ils  ont  eu  de  l’impudence,&  de  rairron- 
terie  pour  vous  fouftenir  & pour  fe  re- 
beller , vous  auez  eu  de  la  force  & de  la 
puiffar.ee  pour  les  renueder. 

Mais  puis  que  ce  different  eft  terminé 
par  vne  heureufe  paix:  puis  que  la  belle 
Aftree  qui  auoit  pris  la  fuictc  pour  ne  voir 
tant  de  meurtre  ny  tant  de  carnage  eft  en- 
cor vn  coup  defeenduë  du  Ciel , puisque 
les  Temples  de  Ianus  font  fermez.»  8c  que 
vous  eftes  retourné  triomphant  paçmy 
tant  de  guerres  inteftines  qui  ont  voulu 
ruyner  & fapp'er  cet  cftat:Puis  que  Satur- 
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ne,  comme  la  France efpere,  va  faire  re- 
naiftre  l’ancien  Siècle  d*or  tant  defiré  paE 
mes  bons  feruiteurs:  Puis  que  Pandore  eft 
allee  efpancher  fa  boitte  venimeufe  fur 
d’autre  Prouince.  lôuyfl’ez  grand  Prince, 
iouyftex  heureufement  du  repos  que  vos 
longs  & pénibles  trauanx  vous  ont  acquis 
jcmyft'gk  du  bon-heur  qui  vous  a accom- 
pagné en  vos  voyages.  Puifte  aduenir  que 
la  Paix  ne  s’eflongne  iamais  de  voftre  liéj: 
de  luftice.  Face  le  Ciel,  que  vous  proté- 
giez vos  fujets  fous  vos  Ediéts  auec  tran- 
quüitez  & concorde. 

Ce  font  les  fainéb  deftrs  que  te  fais 
pour  voftre  Royalle  grandeur,  ce  font  les 
iouhaits  dont  vos  fujets  chargent  les  Au- 
tels de  voftre  gloire,  ce  font  les  vœux  qui 
s'appendenc  à voftre  retour  triomphant. 
La  France  vous  bénit  de  luy  auoir  donné 
la  paix,  vos  fujets  oppreffes  vous  louent 
& chantent  vos  triomphes  parmy  lç$  plus 
angoifteufes  peines, & par  celte  paix  cfpe- 
renc  de  iouyt  encor  vn  coup  du  rçpos 
qu’ils  ont  perdu  par  les  guerres  paftees. 

Mais  cependant, puis  que  voftre  Roy- 
aume eft  en  concorde  que  tout  eft  reuny 
à voftre  Couronne,  6c  que  ceux  qm  s'é- 
tiolent retiré  de  voftre  oheyftanc'e , ont 
efté  en  fin  contraints  de  retourner  à vo- 
ftte  mifericorde , vous  deuez  rqaintenant 
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ietéer  les  yeux  fur  vos  voifins,  voir  s’ils 
ne  font  rien  à voftre  defaduantage , confî- 
derer  leur  maintien  & preuoir  leur  pro- 
iets.c’eft  vne  maxime  d’Eüat  qu’vni  Prin- 
ce doit  pratiquer. 

Parcae  JubieBis  C7'  âeleUare  fùperbss. 

Si  vn  Roy  fait  la  guerre  & que  fon  Mar- 
tial courage  le  porte  à fuiarc  les  armes  > il 
doit  appaifer  tant  qu’il  peut  les  guerres 
ciüiies.  & efteindrele  brafier  qui  s'allume 
dans  foU  propre  pays  : car  le  difcord  y eft 
bien  plus  grandies  ruynes  plus  apparen- 
tes & les  combats  plus  fanglants. 

Vous  fçatrés  que l’énemy  que  i’aye  iamais 
eü  plus  grand  en  tefte  c’eft  l’Efpagnol,  il 
tft  couuert , & ne  fc  nourrit  que  dJem bû- 
che. La  France  pourra  tcfmoigner  com- 
bien i’eus  de  peine  àchaffer  ccfte  Hidre 
de  mes  terres  , & à luy  trancher  fes  ambi- 
rieufesteftes,  vous  deuez  ietter  les  yeux 
fur  fes  defportemensj  & voir  de  loin  les 
ôrages  qu’il  prémédité.  L’Efpaignol  r ef- 
fenable  proprement  à la  Gangrène,  qui 
empiete  teufiours  & corrompt  le  mébre 
ou  il  le  iéttc, iniques  là,  que  les  ferremens 
les  plus  violens  ne  font  pas  fouuent  capa- 
bles de  le  faire  reculier. 

Voicyque  tous  les  iours  i’entensdes 
plaintes  qu’on  me  fut  de  cet  ancien  enne- 
pny,on  me  rapporte  qu  il  enuahit  Qc  qu’il 
’ ; • ï ■ “ ' ■' ‘ ~ 


emplette  tous  ies  iours  fur  vos  voiims  à 
voltre  defadaantage  & contre  les  traites 
& accords  faits  par  le  païïe  , vous  y deuez 
prendre  garde  &preuôir  les  machinatios 
& ftratagenes  de  cefte  ancienne  ligue. 

Il  y a deux  ans  & plus, que  pendant  vos 
voyages  contre  les  rebclles,ila  ciïoifi  fon 
temps  &:  a pris  l’occafion  pour  enuahir  les 
Ligues , Grifes  &c  la  Yaltoiine  , vous  vous 
pouires  bien  feuuenir  du  manquement  de 
faparolle  qu’on  auoit  donnes  à Moniteur 
de  Baifompierre,  AmbaiTadcur  en.Efpa- 
gne  pour  ce  fujet,&  que  cotre  tous  droits 
diuins  & humains  par  cefte  efeapacie,  on 
vous  veut  boucherie  chemin  du  Milan-, 
nais  & de  Htalie,  ou  vous  pouusz  auec 
Iuftice  prétendre  de  bons  droi&s.  C’eft: 
vn  poind  d’Eftat , tout  leCphfeit  d’Efpa- 
gne  ne  butte  qu'à  agrandir  leur  Couron- 
ne au  defpens  d'auçruy,  & fur  les  débris 
de  toutes  ies  autres  Républiques  ôç  Mo- 
narchies, ba&ir  l#s  prétendus  triomphes 
deleur^randeur:  ç’eft  ià  ou  de  tout  temps 
ont  vifc  toutes  leurs  pretenfions,  c’eft  ce 
que  leurs  courfes,prattiqaes,guerres  ftra- 
tagémes  ^batailles  ont  toufiours  eu  pour 
obiet.  Ce  qu’ils  font,  c’cil  de  miner  peu  à 
peu,&  ndn  tout  i coup  ( car  cela  femble- 
bleroit-trop  creu  & indigefte)  les  Roy-' 
auffiçs,  de  s’acquérir  la  puiflaqce  fouue- 
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raine  de  toute  la  terre  tout  ce  qu’ils  ont 
enuahy  de  tout  temps  a efté  ruyné  de  ce- 
lle façon,  leur  domination  eft  tirannique 
par  apres, & quant  vne  fois  ils  font  entrés 
dans  vn  pays  de  conquefte,  difficilement 
en  peuuént-ils  démordre » toutefois  ils 
cnt  efprouué  iadis  en  moy,  qu’ils  auoit  af- 
faire à Vn  rude  guerrier,quine  les  a point 
laiffé  long  temps  ioüir  de  leurs  vaincs  pre- 
tenfions  Se  cbnqueftes. 

V ous  deuez  répaiTer  par  voftre  mémoi- 
re toùs  les  inucntions  dont  ils  ont  vfé 
pour  vdus  embrouillir  en  voftre  Royau- 
me, pendant  qu’ils  recherchcoient  cefte 
enuahiflement. 

Vous  aués  peu  rccognoiftre  toutes 
leurs  ligues , leurs  brigues,  leurs  confeils 
& monopolles,  $c  par  quelles  voyes  def* 
iduantageufes  à voftre  Couronne*  ils  ont 
tafché  d’empietter  fur  vos  voifins  , ilsfe 
font  premièrement  prétextés  du  manteau 
de  Religion,  pour  faire  trouùér  boniau 
Pape  l’cnuahiftèment  qu'ils  defir  oient 
faire  de  la  Valroline,&  des  Ligues  (Srifesî 
Ce  qu’ils  executer«nj:en  fin  par  vn  mafla- 
cre  general  qu’ils  firent  au  mois  de  ffciUet 
ïgio.dans  plufieUrs  Eglifes  defdites  Pro-f 
uinces  fans  aucun  refpeSt  de  fexe  ny  d'aa- 
ge.  Faifans  donc  voile  fur  ce  fleuue  dè 
iàog,  ilsferendent  maiftres  abfolus  de  cé; 
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pays  defaftre,quia  ttaifné  en  fuitte  la  per- 
te du  Compté  de  Chiauene  & l'entietc 
oppreffion  de  l'ancienne  liberté  des  Gri- 
fons, qui  ont  eftésde  tous  coftezenfeue/is 
& enuironnez  des  trouppes  Efpaignoli-s 
iufques  à ce  que  par  le  moyen  du  Duc  oc 
Milanais  ont  cfté  contraints  de  s’afTeruh 
à leurobeyffance,&  d’accofter  toutes  les 
lois  qu’on  leur  a voulu  prefcrire,  & ainli 
on  lésa  fait  non  feulement  renoncer  à la 
Valtoline,ains  a plufieurs  autres  priuilc* 
ges  qu’ils  ont  eu  de  tout  temps. 

En  tout  cet  enuahilïement , il  n’y  a au- 
cune Prouince  plus  intereflec  que  la  Fran- 
ce, puis  que  par  delfus  toutes  les  autres 
Républiques  & Monarchies, elle  en  a pris 
ladcffence. 

Sur  cefte  notmelle  ( comme  dit  eft  ) 
vous  auez  enuoyé voûre  AmbafTadeur  à 
Madrid  pour  r’accordcr  de  réunir  ce  dé- 
membrement, les  articles  y font  lignez: 
mais  on  n’a  rien  obferué  de.  tout  ce  qui  y 
auoit  efté  arreûl  i Gat  premiercm  en  t , il 
eâoit  porté , que  toutes  ch ofes  feroient 
remrfes  en  leur  eftat,  ôe  qu’il  n’y  auroit 
rien  d’in  noué , que  les  foldats  tant  d’vue 
part  que  de  l’autre,  1èr oient  congédiés, 
excepté  l’ordinaire  garde. 

x.  Que  les  principaux  Seigneurs  de  h 
Ligue  Grife,  donneroient  vu  pardon  ge- 
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fierai  aux  traiftres  5c  rebelles  qfli  auoient 
fait  foufleuer  la  Valtoline  5c  plufiears  au- 
tres particularités  qui  auoient  efté  con- 
clues & arreftees  dont  l’effet  ne  s’en  cft 
enfuiuy:car  au  lieu  de  le  faire  executer,le 
ôouuerneurde  Milan  par  des  prattiques 
;ecrettes qù'il  auoitauec  l'Archiduc  Léo- 
pold coniura  leur  totalle  ruyne,  lequel 
de  fon  collé  a tafché  à renuerfer  tout  le 
pays. 

Pluficurs  demanderont  dequoy  il  im- 
porte à la  France,  que  les  Ligues  des  Gri- 
fons  ou  que  la  V altoline,  foit  en  la  domi- 
nation dé  l’Efpagne  : mais  s’ils  prennent 
garde  aux  profits  5c  aux  aduantages  qu’el- 
le en  peut  tirer  contre  la  France,  ils  ver- 
ront que  cen'eft  pas  fans  raifon  qu’ils  v- 
furpent  le  pays.loint  que  l’Archiduc  Léo- 
pold ny  le  Gouuerneur  de  Milan  n'euf- 
fent  faits  de  fi  grands  efforts  pour  lefub- 
iuguer  tout  à fait. 

Premièrement, vous  fçauez  que  la  D u- 
ché  de  Milan  vous  appartient  de  droiéfc 
de  fiicceffion  auûlî  bien  que  le  Royaume 
de  Naples, 5c  qu’on  ne  peut  vous  en  em- 
pefcher  la  domination  qu’en  forceant  les 
ioix  fondamentales  des  Republicques. 
Or  eft-il , qu’ayant  ce  droi&  fur  lefdites 
Prouinccs  5c  villes  qui  font  maintenane 
fous  la  domination  des  Efpagnols , vous 
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pouucz  quint  bon  vous  femblera  répéter 
ce  droit, '&  redemander  iuftement  ce  qu’il 
vous  appartient,  pourquoy  mettre  à chef, 
il  en  faut  venir  aux  mains:Qui  eft*  ce  main 
tenant  qui  ne  iuge  à l'œil , que  le  paflage 
vous  eftant  bouché,  la  conquefte  vous  tn 
fera  difficiÜe,&  que  tout  eftant  fermé  ds, 
cofté  de  la  France,  vous  ne  pouuez  eften- 
dre  vos  confins  plus  loin, ny  dilater  voftre 
Royaume  ? C’eft  en  quoy  ont  fongé  vos 
ennemis  cependant  que  vous  tfticz  em- 
pefchéi  desbrouiller  par  voftre  prefcnce 
le  chao?  qui  fe  formoic  dans  l’eftenduc  de 
vos  Prouinces , c’eft  en  quoy  ils. ont  tcf- 
m oigne  combien  ils  aim oient  le  remue» 
ment&l’innouatiô.fa  cftéde  tout  temps 
vnedes  craintes  de  l’Efpagnol,  que  vous 
ne  priffiez  les  armes,  pour  reprendre  ce 
qu’on  vous  enuahit  dans  l’Italie.  Voicy 
vne  autre  confideration  qui  vous  doit 
inouuoir  à apporter  à cefte  pkyevn  propt 
fecours,  & de  remédier  au  piuftoft  à cefte 
gangrené  qui  gaigne  infenfiblemenc  dans 
vos  Éftats.  C'eft  que  les  Efpaignols  ont 
fait  ce  qu’ils  ont  peu  pour  poffeder  toutes 
les  Alpes,  èc  détenir  toutesles  aduenuës, 
afin  de  vous  empêfcher , non  feulement 
d’éntrer  en Tltaiierroais  suffi  de  prefter  fe- 
cours aux  Vénitiens  de  qui  la  puifiànce 
les  incommode  fort,  & qui  les  foufîien- 
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drontiufques  au  dernier  foufpirrOr  vous 
pouuez  alfez  iuger  combien  eft  preiudi- 
ciableà  vn  Roy  puiffant  en  armes,renom» 
me  en  vertu,  ôc  redouté  par  toutle  mon- 
de.commevous  eftes,d’auoir  Tes  partages 
fermez  & non  les  aduenucs  libres  pour 
aller ‘dedans  & dehors  fon  Royaume  ou 
le  droit  de  fa  caule  le  peut  appeller. 

Atout  cecy,  il  faut  que  i’adioufte  les 
calamitezôc  les  malheurs  ou  fefont  veu 
plongez  les  panures  Grifons  defpuis  deux 
ans  &.dcmy  qu’ils  ont  rertcnty  les  dela- 
ftres  de  cet.enuahirtement,  il  n’y  a celuy 
dans  voftre  Cour  qui  ne  le  fçaché,  ôc  tou- 
tefois perfonne  n'en  parle  à voftre  Maje- 
fté.  il  cftimpoffible  de  vous  déclarer  les 
cruautez5lestirannies,les  rapts  ôc facriie- 
ges  qu’on  y a commis,  ce  font  des  mal- 
heurs vniuerfeîs,  qu’on  nepeut  expliquer 
ny  débouché,  ny  de  cœur,ceft ajffez , que 
pour  dit  e tous  les  maux  qui  s’y  font  fâfts 
ôc  perpétrez,  que  ce  font  lesEfpagnols 
qui  y font  partez:  car  vous  di/ànt  cecy: 
c eft  dire  toutes  les  tirannies  qu’on  fepeue 
imaginer  au  monde. 

Or  eftans  les  Couronnes  de  France  ôc 
i’Efpagne,  les  deux  équilibrés  de  la  Chrc- 
ftenté,il  n’y  a point  de  doute,  qu’â  mefu- 
reque  l’Efpaigne  dilate  fes  confins  ôc  qu’- 
elltaccroitpar  fes  vfurpations  iournaiie- 
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tes  y les  eftenduës  de  fa  grandeur  que  la 
France  en  diminue  d’autant,  & tombe, 
non  feulement  en  vn  mefpris  odieaCmais 
mefme  en  tel  tftat.  qu'elle  ne  fe  pourra 
d’oref-nauant  tenir  afiuree  dans  fes  limi- 
ecs.La  France,difie , qui  aufieeles  paflez 
eftoit  en  réputation  d’eftre  l’arbitre  de  l'I- 
talie , l’ayant  par  fois  defliuree  aucc  4e 
très- puiflantesarmees, par  fois  auec  l’ap- 
prehenfion,  retirée  de  renuahilTemée  que 
les  ennemis  en  minutoient,  8c  combien 
que  ce  Royaume  foit  de  tout  temps 
demeuré  prote&eur  des  Grifons,  par  le 
moyen  de  fes  alliances, ça  cfté  néant  moins 
fans  aucune  vfurpation  drannique  ou  ap- 
parence d abus  au  dommage  d’aatruy , au 
lieu  que  L’Efpaignol  8c  la  maifon  d’Au- 
triche, qui  du  cofté  de  Milan  & de  Tirol, 
affectent  la  plaine  & entière  domination 
de  ce  pays,  pour  leur  propre intereft  8c 
augtandpreiudice  des  autres  Prouinces& 
Eftats  voifins,  qu’ils  tiendront  , tant  en 
Allemaigne  qu’ Italie  bloquez  8c  referrez. 

Id  vous  laide  donc  à iuger  8c  à cous 
bons  François,* 'il  eft  raifonnable  de  per- 
mettre cet  enuàhifl’ement  fans  prendre 
Jes  armes  8c  affrachir  celle  paunre  nation . 
de  ce  coup  qui  i’a  terracee  tout  à fait. 

L’honneur  & la  réputation  delà  Fran/e 
y demeurent  fpèculemem  engagez  , pus 
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qu  on  leur  a promis  àMadrid  derellitüer 
la  Valroline,&  de  remettre  le  tout  en  ion 
premier  cftat , ce  que  tant  s'en  faut  qu'on 
ait  effc&oé,  qu’au  contraire. , ons’cft em- 
piété de  tout  ic  relie  du  pays  au  grand  mef 
pris  de  la  parollc  qu’on  auoit  donnée. 

En  fin , pour  conclurre  ce  prefent  ad- 
uertiflement  ( Grand  Prince)  Souuenez 
Vous  de  mes  anciennes  confédérations, 
& de  la  protc&ion  que  vous  auez  prife' 
de  tous  ces  payî,vout  ne  fçauriez  trouucr 
occafion  plus  belle  pour  faire  preuue  de 
lamartialie  ardeur  qui  bout  cnuÿoftre  ame 
qu'en  celle  rencontre  ily  va  de  l’honneur 
de  la  France»  le  fangefpandu  de  tant  de 
pauuresefciaues  qui  font  maintenant  ré- 
duits fous  la  domination  de  PEfpagne, 
vous  demande  Iuftice  * & crie  vengeance 
deuant  vous , leurs  regrets  & leurs  plain- 
tes qui  s’tilaccnt  iufques  aux  Aftres  vous 
doiuent  efmouuoic  à prendre  leur  delfcn- 
ce  contre  ces  nouueaux  enuahifieurs , vo- 
ftre  propre  interell  y eft  couché.  G'eft  vo- 
ftre  caule , ce  faifant  » le  renom  que  vous 
vous  elles  défia  acquis  par  le  los  de  vos 
armes  glorieufestriôpherot  de  la  mort  & 
du  dellm.vos  voifins  vous  craindront, vos 
peuples  vous  reuereront,  les  nations  cf- 
1 oigne  es  vous  aplaudiront  comme  au 
plus  grand  3c  redouté  Monarque  de  la 


XS; 

ferre,  & outre  tout  cecy,Ies  Criions  & au- 
tres pauures  efclaues  qui  refpirent  main- 
tenant les  derniers  accez  de  leur  vie  fous 
vnefî  inique  opprelEon  & tirannie,fvous 
feront  i iaraais  obligez  » & tiendront  à 
bon  heur  d’eflre  remis  en  leur  première 
éffre  fous,  vos  faines  8c  vi&orieux  aufpi- 
ces.  Â cecy,  ievous  coniure  de  par  mes 
Mânes  propres  » 6c  par  les  prières  que 
vous  en  peut  faire  l’ombre  de’.ccluy  qui 
vous  » engendré  : mon  efprit  repoferâ 
toujours  plus  content  quand  i’auray  veuf 
effectuer  ces  miens  aduertiiTemens. 
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